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Ministres, députés et personnel 
péquistes plient vite bagages 
am QUÉBEC — Ministres, dé-
a a ' pûtes et attachés politiques 
péquistes se préparent en ce mo­
ment à plier bagages, vendredi 
au plus tard. 

PIERRE VINCENT  

Mais s'il devait survenir une 
catastrophe d'ici au jour de la 
passation des pouvoirs, prévue 
pour le milieu de la semaine pro­
chaine, c'est l'équipe Johnson qui 
en assumerait la responsabilité. 

«Par exemple, explique Pierre 
Perreault, attaché politique au 
cabinet du ministre de l'Environ­
nement, Adrien Oucllette, si un 
train déraille en pleine ville de 
Québec et y déverse des produits 
toxiques, il nous reviendrait, à 
nous, de prendre les mesures qui 
s'imposent.» 

Mais la tradition veut que le 
gouvernement sortant ne prenne 
pas de décis ions engagean tes 
avant l 'arrivée du nouveau gour-
vernement, présice Jean K. Sam-
son, conseiller en matières cons­
titutionnelle et juridique clans le 
cabinet de Pierre Marc Johnson. 

«Si nous étions au gouverne­
ment fédéral et qu'il y ait une dé­
claration de guerre contre le Ca­
n a d a , a j o u t e M. S a m s o n , le 
gouvernement en place, tant qu'il 
n'a pas offert sa démission au 

gouverneur général , doit assu­
mer la responsabilité des déci­
sions à prendre dans de telles cir­
constances. Chez nous, dans le 
cas qui nous occupe, c 'est la 
même chose. Tant que M. John­
son n'a pas remis la démission de 
son gouvernement au lieutenant-
gouverneur et tant que ce dernier 
n 'aura pas demander à M. Bou-
rassa de former un nouveau gou­
vernement, le gouvernement sub­
siste. Le temps de la passation 
des pouvoirs prend habituelle­
ment e n t r e cinq et dix j o u r s , 
mais ça peut tout aussi bien se 
faire en douze heures. » 

Selon les indications fournies 
par le chef du PQ hier, en confe­
rence de presse, la passation des 
pouvo i r s d e v r a i t se fa i re au 
milieu de la semaine prochaine, 
au moment d'une rencontre entre 
MM. Johnson et Bourassa, le jeu 
di 12 décembre, au bureau du 
premier ministre à Montréal. 

Dernier conseil péquiste 
D'ici là. le chef du gouverne­

ment sortant aura réuni, aujour­
d'hui à Québec, son Conseil des 
ministres une dernière fois. «His­
toire de faire le bilan de la cam­
pagne électorale, d'expédier les 
affaires courantes et de discuter 
des modalités du départ», expli­
que la directrice de cabinet de M. 
Johnson. 

De son côté, le plus haut fonc­

t i o n n a i r e du g o u v e r n e m e n t , 
Louis Bernard, n'a pas l'intention 
de trainer longtemps dans le dé­
cor. «Je recommanderai à M. 
Bourassa de me trouver un rem­
plaçant le plus tôt possible», a 
confié à LA PRESSE le secrétai­
re général et greffier de la pro­
vince, ajoutant toutefois qu'il ne 
veut pas mettre le nouveau chef 
de gouvernement dans l'embar­
ras avec sa démission et laissant 
entendre qu'il sera prêt à demeu­
rer en place le temps que M. Bou­
rassa lui trouve un successeur. 
En 1976. son prédécesseur, Guy 
Coulombe, était demeuré en pos­
te près d'un an après l'arrivée au 
pouvoir des péquistes. 

Q u a n t aux s o u s - m i n i s t r e s 
nommmés par le PQ, M. Bernard 
estime que «l'attitude normale 
serait de commencer avec les 
gens en place et de procéder un 
peu plus tard à des ajustements, 
selon que les nouveaux ministres 
s'entendront ou pas avec ceux-ci 
Mais je ne prévois pas de diffi­
cultés particulières à ce niveau. » 

Les attachés politiques 
En ce qui concerne le personnel 

politique, le changement de gou-
vernemnt se vivra plus doulou­
reusement que pour les fonction­
naires. Us sont, selon Martine 
Tremblay, environ 600, si on in­
clut les attachés politiques et les 

m e m b r e s du p e r s o n n e l de 
soutien. 

«Ils étaient entre 400 et 500 en 
1976, sous l'ancien régime Bou­
rassa, et ils sont en ce moment 
près de 20 p. cent plus nombreux 
qu'alors, estime Mme Tremblay. 
La différence entre hier et main­
tenant, c'est que les deux tiers 
d'entre eux sont régis par la loi 50 
et, par conséquent, ils ne sont pas 
automatiquement inlégrables à 
la fonction publique. En fait, seu­
lement un tiers du personnel poli­
tique actuel, ceux qui étaient en 
fonction avant l'application de la 
loi 50, votée il y a cinq ou six ans. 
peuvent se prévaloir du droit à la 
sécurité d'emploi. » 

Les autres, comme Pierre Per­
reault, n'auront droit qu'à une in­
demnité de licenciement équiva­
lent, au maximum, a six mois de 
salaire. 

«Si t 'as besoin de confort et de 
sécu r i t é , tu ne t ' engages pas 
comme attache politique», confie 
Pierre Perreault. 31 ans. qui s'es­
time, par ailleurs, très satisfait 
de ses quelques années passées 
dans le sillage du ministre Adrien 
Ouelletle. «Ce fut la plus belle ex 
périence de ma vie que de vivre 
près du pouvoir et près des minis 
très, de participer à des confé­
rences nationales et internationa­
les sur l'environnement. Si c'était 
à refaire, je le ferais.» 

Johnson doit apprendre à diriger 
ropposition et le Parti québécois 
ma C'est une double transition 
™ qu'effectue actuel lement 
Pierre Marc Johnson. 

Une analyse de 
GÉRALD LEBLANC 

Tout le monde pense bien sûr à 
la passation des pouvoir* qui se 
fera la semaine prochaine en fa­
veur de Robert Bourassa. 

Mais Pierre Marc Johnson 
a v a i t d é j à c o m m e n c é , h i e r 
matin, la prise d'un autre pou­
voir, celui de chef du Parti qué­
bécois, un parti orphelin depuis 
plusieurs mois. 

C'est à la permanence du PQ. 
au 7370 Saint-Hubert, que le pre­
mier ministre a donné hier sa 
conférence de presse. C'est là 
qu'on le verra de plus en plus 
souvent au cours des prochaines 
années. 

Les années de pouvoir sont des 
années de vaches maigres pour 
un part i politique. C'est dans 
l'opposition que renaît le mili­
tantisme. La perte de limousines 
et d'employés payés par l 'État 
amène le chef à retourner vers 
les bénévoles de sa formation. 
(Ce sont d'ailleurs les attachés 
politiques de ministres qui ont 
constitué l'épine dorsale de la 
machine péquiste durant la cam­
pagne électorale. ) 

Nadia Assimopoulos, vice-pré­
sidente du PQ et candidate dé­
faite dans Marquette, était elle 

aussi aux quartiers généraux du 
( parti hier. 

«Ils ont discuté d'une sorte de 
t r ansmiss ion du pouvoir que 
Mme Assimopoulos assume, à 
toutes fins utiles, depuis près 
d'un an», a dit un des collabora­
teurs de M.Johnson. 

C'est elle qui a assuré Tinter 
im entre la démission de M. Lé-
vesque et l'élection de M. John 
son. Ce de rn ie r é tan t devenu 
p r e m i e r m i n i s t r e en m ê m e 
temps que chef de parti, il n'a 
pas vraiment eu le temps de 
s'installer rue Saint Hubert. 

C'est de là que partira son ef­
fort pour reconstruire le puis­
sant parti politique que la fer­
v e u r i n d é p e n d a n t i s t e et 
social-démocrate avait érigé au 
début des années 70. Déjà relé­
gué au second plan par la prise 
du pouvoir, démobilisé par la dé­
faite du référendum en 1980 et 
déchiré par le schisme des ortho­
doxes le printemps dernier, le 
PQ de la belle époque n'existe 
plus. 

La défaite de lundi soir n'avait 
rien du ca rac tè re dramat ique 
des soirées de deuil auxquelles 
nous avait habitués René Léves-
que et ses principaux collabora­
teurs. «L'ère des psychodrames 
es t r é v o l u e » , conf ia i t à LA 
PRESSE Jean Fournier, un des 
deux co-directeurs de la campa­
gne péquiste. 

Les commentateurs disent que 
M. Johnson a sauvé les meubles. 

qu'il a empêché le PQ d'être 
rayé de la carte électorale, com­
me le laissaient entrevoir les 
sondages au début de l'été, juste 
avant la démission de René Lé-
vesque. 

«Sauver le parti de la dispari­
tion», a répondu M. Johnson lui-
même aux journalistes lui de­
mandant ce qu'il avait accompli 
durant la campagne électorale. 

M. Johnson avait laissé enten­
dre qu'il entendait changer les 
structures du parti afin de lui ac­
corder une direction différente 
de ce l le du g o u v e r n e m e n t . 
C'était dans l'éventualité d'une 
prise du pouvoir qui n'est pas 
venu»' lundi. 

«J'entends maintenant conti­
nuer à assumer pleinement la 
présidence du parti qu'il faut re­
mobiliser et remotiver», a dit M. 
Johnson hier. 11 faudra notam­
ment, selon lui, attirer de nou­
velles gens et doter le parti d'un 
programme adapté aux exigen­
ces de demain. 

Le chef péquiste ne prévoit 
pas de tensions importantes au 
sein de sa formation politique à 
la suite de la défaite cuisante 
q u ' e l l e v ien t d ' e s s u y e r aux 
mains des libéraux. 

En 1981, Claude Ryan s'était 
retrouvé dans l'opposition avec 
un groupe de députés qui lui 
étaient en général hostiles Ils 
ont vite eu fait d'obtenir sa dé­
mission. 

Pierre Marc Johnson sera plus 
chanceux. Des 23 députés pé­
quistes élus lundi, 18 l'ont ap­
puyé lors de la course au leader­
s h i p . P a r m i ses r i v a u x au 
leadership, seul Jean Garon a 
été réélu. Aussi réélus, Louise 
Harel et Denis Perron étaient 
avec Pauline Marois tandis que 
Hubert Desbiens s'était rangé 
derrière Jean Garon. 

Le jeune chef péquiste jouit 
aussi d'un avantage qu'avait en 
vain souhaité M. Lévesque. Les 
indépendantistes «durs», les or­
thodoxes, sont maintenant à l'ex­
térieur du PQ et disposent de 
leur propre formation, le PI ou 
le RDI. 

P i e r r e Marc Johnson aura 
donc quatre ans pour finaliser 
l'opération commencée l'été der­
nier: rebâtir le PQ à partir des 
débris laissés par la défaite du 
référendum, le schisme des or­
thodoxes et le départ du fonda 
leur du PQ. 

Frank Miller n'a pas réussi à 
conserver l'héritage de William 
Davis en Ontario. John Turner 
se débat encore avec Jean Chré­
tien pour assurer la succession 
de Pierre Trudeau. Comme eux. 
Pierre Marc Johnson doit rem­
placer un monument et rebâtir 
un parti au lendemain d'une cui­
sante défaite. 

C'est son premier défi, plus 
important même que son nou­
veau rôle de chef de l'Opposition 
officielle. 

Lise Bacon sera 
nommée vice-
premier ministre 
Bg Mme Lise Bacon, femme 

d'affaires et ex-ministre, 
agira en qualité de vice-premier 
ministre au sein du nouveau 
gouvernement de Robert Bou­
rassa. 

M. Ronald Poupait, porte-pa­
role libéral, a fait savoir hier 
que Mme Bacon, âgée de 51 ans. 
sera officiellement nommée à 
ce poste la semaine prochaine, 
lors de l 'assennentation du nou­
veau cabinet. 

Cette nomination a causé une 
certaine surprise, car la plupart 
des observateurs pensaient que 
ces fonctions seraient confiées à 
M. Gerard -D. Lévesque, ex-lea­
der de l'opposition en Chambre, 
qui compte 29 années d'expé­
rience au sein de l'Assemblée 
nationale. 

Mme Bacon, ancienne prési­
dente du Parti libéral du Que 
bec, est l'une des M femmes au 
nombre des 99 libéraux élus lors 
du balayage de lundi. Quatre 
femmes comptent pa rmi les 
candidats du Part i québécois 
qui ont enlevé les 23 autres sic 
ges. 

Ancienne a d m i n i s t r a t r i c e 
d'une société d'assurance-vie, 
Mme Bacon avait été élue pour 
la première fois en 1973. au dé 
but du second mandat de M. 
Bourassa en tant que premier 
ministre. Elle servit comme mi­
nistre d'État aux Affaires so­
ciales, avant de se voir confier 

Lise Bacon 
les portefeuilles de la Protec­
tion dis consommateurs et de 
l'Immigration. 

Elle l'ut défaite aux élections 
de 1976. Durant les deux années 
suivantes, elle assuma les fonc­
tions de juge fédéral de la ci­
toyenneté, puis elle retourna à 
l'Assemblée nationale aux élec­
tions de 1981. 

Mme Bacon a été réélue lundi 
dans sa circonscription de Cho-
medey, avec une majorité de 
près de 15 ooo voix. 

Les grévistes de la 
SAQ croient que ie PLQ 
leur doit quelque chose 
mm -<()n a aidé le Parti libéral à 
™ battre le PQ. On veut se fai­
re payer maintenant! » 

MICHEL GIRARD 

Ces propos d'un gréviste de la 
Société des alcools résument bien 
les raisons qui ont motivé les em­
ployés en grève de la SAQ à se 
rassembler, hier, à la permanen­
ce du Parti libéral pour réclamer 
la signature de leur nouvelle con­
vention de travail. 

Arrivés au local libéral vers la 
fin de la matinée, la soixantaine 
de grévistes ont réclamé une ren­
contre immédiate avec le porte-
parole du PLQ dans le dossier de 
la SAQ et député de Laporte, An­
dré Bourbeau. 

Peu de temps après, M. Bour­
beau arrivait sur les lieux, prêt à 
recevoir la pluie de revendica 
lions des employés des magasins 
de la SAQ. 

Les grévistes lui ont demandé 
d'intervenir rapidement auprès 
du nouveau chef du gouverne­
ment, Robert Bourassa, afin qu'il 
mette fin au conflit de travail. M. 
Bourbeau a promis de faire le 
message au premier ministre. 

Les employés des succurasales 
ont c l a i r e m e n t ind iqué qu ' i l 
n'était pas question pour eux de 
rentrer au travail sans obtenir, 
au préalable, une nouvelle con­
vention collective. 

Quelques minutes plus tôt, M. 
Bourbeau leur avait suggéré de 
poser un geste de bonne toi en 
rentrant au travail. La réponse 
est venue r ap idemen t : «Com­
ment ça. poser un geste de bonne 
foi. Cela fait un an qu'on est sans 
convention collective. On ne ren­
trera pas tant qu'on n'aura pas 
une convention signée», a-l-on 
lancé du fond de la salle, sous les 
applaudissements des grévistes. 

La seule promesse qui1 le dépu­
té libéral a pu faire: saisir le pre 
mier ministre de leur dossier. 

Les grévistes ont par ailleurs 
réclamé la démission de tous les 
membres du conseil d'adminis­
tration de la SAQ. Là-dessus, M. 
Bourbeau leur a dit qu'il était 
personnellement d'accord avec 
cel te d e m a n d e , d ' au t an t plus 
qu'il en avait lui-même fait publi 
quement la demande au cours de 
la campagne électorale. 

Il a finalement promis que le 
prochain gouvernement fera son 
possible pour accélérer les négo 
cialtions. Mais il n'a pas voulu 
prendre d'engagment au nom du 
gouvernement, si ce n'est de leur 
donner l'assurance que la privati­
sation de la SAQ n'est pas priori 
taire aux yeux des libéraux. 

Les grévistes sont donc restes 
sur leur soif... tout de même sa­
tisfaits de voir que M. Bourbeau 
avait répondu à leur appel. 

Chez Léger, la « bête politique » 
reprend rapidement le dessus 

Photo Robert Nadon, LA PRESSE 

Au lendemain de la défaite, Marcel Léger a retrouvé sa fou­
gue de politicien. À l'aide d'un exemplaire de LA PRESSE, il 
explique la cause de l'échec des péquistes dans certains 
comtés du nord-est de l'île de Montréal. 

mm Marcel Léger a pleuré deux 
™ fois au cours de la soirée de 
lundi. La première fois, c'était de 
joie: la télévision venait d'annon­
cer son élection. La deuxième, 
parce que c'était la fin: son ad­
versaire libéral venait finale­
ment d'être élu avec 1 882 voies 
de majorité. 

PIERRE OINGRAS 

• Marcel Léger était député de 
Lafontaine depuis 1970. Il était le 
seul péquiste de la première 
heure à être demeuré au poste 
sans interruption. 

Mais hier, après 42 jours d'une 
campagne électorale qui a mal 
fini, l'ex-député de Lafontaine 
avait mis les émotions de côté. 
La « bète politique », comme il se 
définit lui-même, a vite repris le 
dessus. Il est prêt à recommen­
cer. 

Quand deux ou trois personnes 
viennent le saluer spontanément, 
comme ce fut le cas hier, dans un 
petit bar de l'ouest de la ville, 
c'est comme si la campagne élec­
torale n'était pas encore termi­
née. 

«J'aimerais remonter à neuf 
l'organisation nationale du parti, 
confie-t-il. Il faut réorganiser la 
base, comté par comté, stimuler 
les troupes à nouveau. Faire un 
parti qui n'est pas fait que d'in­
tellectuels mais de gens qui peu­
vent parler au monde ordinaire. 
On doit se préparer immédiate­
ment pour la prochaine élection 
qui aura lieu dans deux ans, dit-
il. Jamais Bourassa n'a terminé 
un mandat. 11 faut faire en sorte 
que l'élection des libéraux soit un 
accident de parcours. » 

À défaut de victoire du parti, 
Marcel Léger aurait aimé être 
dans l'opposition. Il le répétera 
plusieurs fois au cours de l'entre­
vue. Il est d'ailleurs le seul pé­
quiste qui possède de l'expérien­
ce dans ce domaine. 

11 explique la défaite de lundi 
par le taux d'abstention des élec­
teurs, une organisation nationale 
sans expérience suffisante et par 
la maladresse dont a fait preuve 
le gouvernement lors de l'appli­
cation des programmes'd'austé­
rité. 

«Nous avons assumé nos res­
ponsabilités mais de façon mal­
habile. Les fonctionnaires ont 

compris, par exemple, qu'on ré 
duisait leur salaire alors qu'en 
réalité, on diminuait lu hausse 
prévue. Aujourd'hui, ils ont leur 
revanche. Ils resteront pris avec 
Bourassa. Ils ont voté libéral ou 
se sont abstenus de voter. > 

Au sujet de l'organisation de la 
campagne nationale, il se fait cri­
tique. «Une campagne à la direc­
tion et une campagne électorale, 
ce n'est pas la même chose. 
Orienter la campagne sur le chef 
était une bonne chose, mais il au 
rait fallu, comme les libéraux, 
parler davantage de l'équipe et 
utiliser les gros canons du parti, 
notamment Jean Garon. » 

Quant à sa défaite personnelle, 
il l'attribue avant tout à la com­
munauté italienne de son comté, 
soit 8500 électeurs qui, selon lui, 
ont voté en bloc pour le libéral 
Gobé. 

«Pourtant, j'ai essayé de les 
convaincre en étant présent chez 
eux. Je suis allé les voir à main­
tes occasions. J'ai vécu des évé­
nements avec eux. Je leur ai ob­
tenu des subventions. Je parlais 
même quelques mots d'Italien 
pour les saluer ou pour amorcer 
une conversation.» 

Il affirme que les Italo-Québé-
cois sont responsables de la vic­
toire des libéraux dans sept com 
tés du nord-est de l ' î le de 
Montréal et qu'ils ont presque 
causé la défaite de Pierre Marc 
Johnson dans Anjou. 

M. Léger considère aussi que 
les sondages ont nui au PQ. Selon 
lui, on devrait les interdire du­
rant les deux semaines précédant 
l'élection, pour éviter que ce soit 
les sondeurs qui soient responsa­
bles du vote. 

«Le parti estimait qu'avec 14 p. 
cent des votes, nous gardions le 
pouvoir. Trois jours avant i'élec-
tion, notre cote était de 42 p. cent. 
Et puis il y a eu cette avalanche 
de sondages de la fin de semaine. 
Deux p. cent du vote, cela peut si­
gnifier la différence entre une 
victoire ou une défaite dans une 
trentaine de comtés.» 

Que compte-t-il faire dans les-
mois qui viennent? Travailler,, 
bien sûr. Pour le PQ, si le parti le 
veut bien, ou encore faire des 
analyses politiques à la radio et, 
préférablement. A la télévision. 
Peut-être enseigner la politique, 
confie-t-il. Une bêle politique, di­
sait-il... 

\ 
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BIEN À L'AISE AUX HÉC ET DANS SES CAUSERIES 

Parizeau croit que l'indépendance 
est toujours un projet «rentable» 

^ - £ ' ~ 7 | | î | 3 "i II J a c q u e s P a r i z e a u e s t tou- d a t i o n ainsi défi 

Jacques Parizeau 

J a c q u e s P a r i z e a u e s t tou­
jours d'avis que bon nombre 

de Québécois sont favorables à 
l ' indépendance politique du Qué­
bec et son association économi­
que avec le reste du Canada, et 
que ce nombre augmenterait si 
un parti se donnait la peine d'en 
faire la promotion. 

P I E R R E V E N N A T 

Nul lemen t s u r p r i s du résu l ta t 
d e s é lec t ions d e lundi, l ' ancien 
m i n i s t r e des F i n a n c e s , r edevenu 
p r o f e s s e u r à l 'Éco le des Hau te s -
É t u d e s c o m m e r c i a l e s , a r évé l é à 
LA P R E S S E h i e r qu 'un sondage 
S o r e c o m réa l i s é d a n s les d e r n i e r s 
j o u r s de la c a m p a g n e é l ec to ra le 
a d é m o n t r é que 34 p . cent de la 
p o p u l a t i o n q u é b é c o i s e et 39 p . 
cen t des f rancophones é ta ien t fa­
vorab le s à la souvera ine té -asso­

ciation ainsi définie: «L'indépen­
d a n c e po l i t ique du Q u é b e c e t 
l'association économique avec le 
reste du Canada.» 

«C'est pas mal plus clair que la 
question du référendum», dit M. 
Parizeau, qui fait remarquer que 
cet étonnant résultat fait suite à 
une campagne électorale où il 
n'en fut pas du tout question. 

L'ancien grand argent i er du 
Québec, toujours farouchement 
indépendantiste, réitère donc que 
le PQ a commis une erreur ma­
gistrale en laissant tomber son 
option à compter de novembre 
1984. Compte tenu que 8 p. cent 
des répondants avaient déclaré 
qu' i l s « n e s a v a i e n t p a s » s ' i l s 
étaient pour ou contre l'idée et 
que 7 p. cent se disaient indécis, 
M. Parizeau croit qu'une campa­
gne bien faite aurait pu mobiliser 
l'opinion publique. 

M. P a r i z e a u a f f i r m e toutefois 
n ' e n t r e t e n i r a u c u n p ro je t d ' ave­
ni r en pol i t ique. 

Il e s t i m e qu ' i l ne conv iendra i t 
p a s qu' i l se m ê l e a c t i v e m e n t des 
d i scuss ions q u e t i end ra le R a s ­
s e m b l e m e n t d é m o c r a t i q u e pour 
l ' i n d é p e n d a n c e d u r a n t les p ro ­
cha ins mois pour déc ide r s'il se 
t r a n s f o r m e r a ou non en par t i po­
l i t ique. Mi l i tan t i ndépendan t i s t e , 
M. P a r i z e a u e s t toutefois s y m p a ­
th i san t du R D I e t pa r t i c ipe , à 
l 'occasion, a c e r t a i n e s de ses ac­
t iv i tés . 

L ' anc ien m i n i s t r e , qui fut con­
sei l ler de n o m b r e u x p r e m i e r s mi­
n i s t r e s depu i s J e a n L e s a g c , n ' a 
p a s l ' in tent ion, non plus , de rédi­
g e r ses m é m o i r e s , c o m m e le fera 
R e n é Lévesque . Il se dit fort heu­
reux de son t r ava i l aux H E C et 
des n o m b r e u s e s c a u s e r i e s à ca­
r a c t è r e é c o n o m i q u e qu i r a m è ­
nent d a n s tous les coins du p a y s . 

Le résultat des élections pourrait 
accélérer la transformation du RDI 

I Le b a l a y a g e libéral de lundi 
. so i r et le fait que P i e r r e 
M a r c Johnson, «champion de la 
m i s e en vei l leuse» de l 'option in­
d é p e n d a n t i s t e du P a r t i q u é b é ­
cois , n 'ai t fait é l i re que 23 dépu­
t e s , fouette r a i d e u r de ceux qui 
v e u l e n t l ' é m e r g e n c e d ' u n nou­
v e a u p a r t i i n d é p e n d a n t i s t e a u 
Q u é b e c . 

PIERRE VENNAT  

Le R a s s e m b l e m e n t démocra t i ­
q u e pour l'indépendance, qui re­
groupe la m a j e u r e pa r t i e des in­
d é p e n d a n t i s t e s qui ont qui t té le 
P Q à la sui te du congres de jan­
v ie r de rn ie r , réunit son comi té 
exécut i f vendredi soir. S a m e d i , 
c e se ra au tour de sa commiss ion 
d ' o r i en ta l ion. laquelle chois i ra la 
d a t e du congres du p r i n t emps 
p rocha in . 

Les pa r t i c i pan t s à ce congrès 
au ron t auss i à adop te r le pro­
g r a m m e du nouveau mouvemen t 
et Q déc ide r si le RDI se t ransfor­
m e r a en par t i politique. 

De son côté , le P a r t i indépen 
dantiste, d i r ige p a r Denis Moniè­
re . qui a fait p iè t re figure lundi 
en n ' ob tenan t que 0.13 p . cent des 
voix, a a n n o n c e la tenue d 'un con­
g r e s de fondation pour le prin­
t e m p s . Il n ' es t pas impossible que 
celui-ci coincide avec celui du 
R D I . 

La p r é s iden t e du RDI. Denise 
Le B l a n c - B a n t e y . a n c i e n n e mi­
n i s t r e de la Condition féminine au 
sein du g o u v e r n e m e n t Lévesque . 
et sou col lègue Gilbert P a q u e t t c . 
qui p r é s ide maintenant la Coin 
miss ion poli t ique du RDI a p r è s 
avo i r é t é min i s t r e de la Science 
et d e la Technologie , ont tous 
d e u x d é c l a r é à LA P R E S S E 
qu ' i l s ne croyaient pas qu'il soit 

poss ible aux indépendan t i s t e s de 
r e p r e n d r e le cont rô le du P Q . 

La m a j o r i t é des 23 dépu té s pé­
q u i s t e s é l u s , o n t - i l s d i t , s o n t 
« johnsonis tes» et p a r t i s a n s de la 
m i s e en veil leuse de l 'option indé­
pendan t i s t e du P Q . 

Le s ec r é t a i r e -géné ra l du RDI , 
R o g e r LeClerc , anc ien m e m b r e 
du comi t é exécut i f du P a r t i qué­
bécois , a pour sa p a r t a f f i r m é à 
LA P R E S S E sa convict ion que le 
r é su l t a t des é lec t ions de lundi ac­
c é l é r e r a le p roces sus d e t ransfor ­
ma t ion du RDI en pa r t i . 

M m e Leb lanc-Ban tey a p a r ail­
l eu r s é m i s l 'opinion que si le P Q 
n ' a v a i t pas déc idé de m e t t r e en 
vei l leuse son option, il n ' a u r a i t 
p a s connu une telle déconf i tu re 
é l ec to ra l e . Ne se ra i t - ce que p a r c e 
qu ' i l a u r a i t c o n s e r v é son uni té . 
« D a n s p lus ieurs c o m t é s , non seu­
lement d ' anc i ennes vede t t e s du 
pa r t i l'avaient-elles qui t té , m a i s 
su r tou t des cen t a ine s d 'o rgan i sa ­
t e u r s et de mi l i t an t s , s a n s les­
que ls on ne peut g a g n e r une élec­
tion, et qui sont sor t is m e u r t r i s 
des d é b a t s d e j a n v i e r de rn i e r . » 

L ' é v e n t u e l l e n o u v e l l e f o r m a ­
tion d e v r a inc lure dans ses r a n g s 
les i ndépendan t i s t e s «plus pres­
sés» qui se sont lancés d a n s la ba­
g a r r e sous la b a n n i è r e du P L 
T a n t pour M m e LeBlanc-Ban tey 
que pour M. P a q u e t l e , il n 'y a p a s 
de p lace pour deux pa r t i s indé­
pendan t i s t e s au Québec . 

Hier , l 'ancien prés ident de la 
SS.IB de Mont réa l , Gilles Rhéau-
m e , é g a l e m e n t m e m b r e du RDI, 
a fait pa r t à LA P R E S S E de son 
intention de t e n t e r de p rovoquer 
une r encon t r e en t r e les deux co­
m i t é s exécut i fs e t m ê m e a v e c le 
M o u v e m e n t s o c i a l i s t e q u i , lui 
auss i , s 'af f iche indépendan t i s t e . 

Denise LeBlanc-Bantey 

Le père Gédéon: «Le 
goût du changement» 

I L e P è r e G é d é o n a tou t 
c o m p r i s du b a l a y a g e libé­

r a l d ' a v a n t h i e r : « Q u a n d un 
g o u v e r n e m e n t g o u v e r n e en 
t e m p s de c r i se , il ne peut fa i re 
autrement que de s'aliéner une 
bonne m a j o r i t é de la popula 
lion. Y c o m p r i s ses plus fidèles 
s u p p o r t e u r s P e u i m p o r t e le 
par t i ». 

PIERRE BELLEMARE 

Conférenc ie r h ier devan t la 
C h a m b r e de C o m m e r c e de la 
Rive-Sud. Doris Luss i e r a fait 
r i r e plus de 150 convives . Dans 
les coul isses , il confiait à LA 
T R E S S E : « Ça me fait pense r 
au b a l a y a g e c o n s e r v a t e u r de 
s e p t e m b r e 1981. L e s g e n s 
ava ien t le goût du c h a n g e m e n t . 
Ils a u r a i e n t a i m e faire confian­
ce à P i e r r e Marc Johnson , ma i s 
le goût du c h a n g e m e n t . . . . » 

L u i - m ê m e cand ida t péquis te 
d a n s M a t a p é d i a en avr i l 1970, 
Doris L u s s i e r a servi une bonne 
b roche t t e de b lagues , par t icu­
l i è r e m e n t a p p r é c i é e s p a r c e s 

gens, habitués à des propos plus 
austères . 

« L'opposition, a-t-il dit, c'est 
c o m m e le mariage . Ce n'est pas 
drôle, le devoir, quand on n'a 
pas le pouvoir ». 

Le père Gédéon a su captiver 
son auditoire en abordant ses 
thèmes favoris: les fonctionnai 
res et de la politique. Pleurant, 
ou p r e s q u e , s u r le sor t d e s 
« pauvres » fonctionnaires, il a 
lancé d'un ton lyrique: «Sans 
vous ( l e s fonct ionna ires ) , les 
politiciens ne seraient que ce 
qu'ils sont ». Pour ensuite enva­
hir le • royaume des f e m m e s ». 
« Les f emmes nous sont telle­
m e n t s u p é r i e u r e s q u e j e 
m'étonne qu'elles tiennent tant 
a être nos éga les ». 

Rappelant enfin le souvenir 
de John Diefenbaker, Lussier a 
s o u t e n u : « La C h a m b r e d e s 
Communes , c'est c o m m e un hô­
pital psychiatrique, sauf qu'elle 
est dirigée par s e s propres pa­
tients ». Et cette toute derniè­
re : « La politique s'apparente à 
la musique et à la prostitution : 
il faut commencer jeune ». 

L'UPA ne veut pas 
de Pierre Paradis 
WM Q U É B E C (PC) - L a g r i c u l -
™ tu re a eu une place de choix 
à l ' in té r ieur de la philosophie et 
d e la pensée globale de l 'ancien 
g o u v e r n e m e n t et j e suis fier de le 
r e c o n n a î t r e . 

BERNARD RACINE 

C'est ce qu'a déclaré hier le 
président de l'Union des produc­
teurs agricoles Jacques Proulx, 
en commentant les résultats de 
l'élection générale lors d'une con­
férence de presse tenue à l'ouver­
ture du (île congrès de l'organis­
me . 

L'UPA va travailler pour que 
l'agriculture occupe dans la phi­
losophie du nouveau gouverne­
ment la m ê m e place qu'elle occu­
p a i t d a n s c e l l e de l ' a n c i e n 
gouvernement. 

L'UPA n'a pas de suggestion à 
faire quant au prochain ministre 
de l'Agriculture, a dit M. Proulx. 

« Il n'y en a rien qu'un qu'on ne 
veut pas voir. C'est clair depuis 
longtemps et ça continue d'être 
clair. On l'a dit publiquement et 
on est capable de le répéter, c'est 
bien év ident» , a dit M. Proulx, 

s a n s cependan t d i r e à qui il fai­
sa i t a l lusion. 

Devan t l ' i ns i s t ance d e s jou rna ­
l is tes. M. P rou lx a c e p e n d a n t fini 
p a r n o m m e r l ' i n d é s i r a b l e . Il 
s 'agi t du d é p u t é de Bromc-Mis-
sisquoi P i e r r e P a r a d i s . Le d é p u t é 
appar t i en t a une é tude d ' a v o c a t s 
qui se spéc ia l i se d a n s le droi t 
agr icole qui a é t é appe l ée d a n s le 
pa s sé à d é f e n d r e des in t é rê t s al­
lant à l ' encon t re des object i fs de 
l 'UPA. 

M. P rou lx a d é c l a r é aux jour­
na l i s tes qu' i l ne s a v a i t pas si le 
dépu té de M a s k i n o n g é Yvon Pi-
cot te fera i t un bon m i n i s t r e de 
l ' A g r i c u l t u r e . D e p u i s q u e l q u e 
t e m p s . M. P ico t t e é t a i t le porte-
pa ro le de l 'opposit ion en ques­
t ions ag r i co l e s . 

« J e n 'a i a u c u n e idée . J e con­
na i s M. P ico t t e , m a i s j e ne sa i s 
pas ce qu'i l s e r a i t c a p a b l e de fai 
r e c o m m e m i n i s t r e . » 

M. Prou lx croi t c e p e n d a n t qu ' i l 
ne faut p a s s 'en fa i re . Il y ava i t 
eu des m i n i s t r e s de l 'Agr icu l tu re 
a v a n t M. G a r o n e t il y en a u r a 
d ' a u t r e s a p r è s lui, a-t-il dit , a v a n t 
de faire un cour t bi lan d e l 'ac t ion 
de M. Garon e t du P a r t i québé­
cois d a n s le d o m a i n e d e l 'agr icul­
t u r e . 

Le PC-Québec, un rêve évanoui 
pi OTTAWA — La déconfiture 

enca issée par les conserva­
teurs provinciaux d'André Asse-
lin à l'élection de lundi a jeté une 
douche d'eau froide sur le vieux 
projet d'un PC-Québec. 

« Quand les deux pr inc ipaux 
partis obtiennent 95 p. cent du 
vote, c'est pas le temps de te lan­
cer là-dedans », a expliqué hier le 
responsable de l'organisation au 
Québec! M. Roch LaSalle. 

• Pour le ministre fédéral des 
Travaux publics, la décision des 

tories fédéraux pourrait être lar­
gement influencée par l ' o r i e n t a ­
t i o n que donnera le chef péquiste 
Pierre Marc Johnson à son parti. 
« On ne devrait pas faire un geste 
( s u r un parti provincial) avant 
que le PQ ait fait son virage », a 
dit M. LaSalle. 

Tout en expurgeant son parti 
des orthodoxes indépendantistes, 
M. Johnson a réussi à conserver 
3K p. cent du vote. S'il continue à 
mettre en vei l leuse l'option sou­
verainiste du PQ et à se mainte­
nir au centre, il ne laissera guère 

de place pour l'arrivée d'une nou- < 

v o i l e formation dans l'arène pro-' 
vinciale, e s t ime M. LaSalle. 

Pierre Cadieux, député de Ver­
dun et président du caucus con­
s e r v a t e u r a u Q u é b e c , a v o u e 
n'avoir guère dépensé d'énergie 
sur cette question. « Personnelle­
m e n t , j e n'ai j a m a i s p e n s é à 
cela », a- t - i l dit. 

Pour M. LaSalle qui, c o m m e 
M. Asselin, avait mordu la pous­
sière en 1981 dans sa tentative de 
tracer une troisième voie au Qué­
bec en ranimant de ses cendres 

l'Union nationale, les conserva­
teurs devraient à la lumière des 
résultats de lundi bien prendre le 
temps de reconsidérer ce projet, 
longuement cares sé par certains 
tories québécois , de fonder un 
parti distinct sur la scène provin­
ciale. 

« Faut d'abord voir s'il y a un 
vér i tab le v a c u u m », e s t i m e M. 
LaSalle. Le P C de M. André Asse­
lin n'a recueill i qu'un pour cent 
des votes, seulement cinq p. cent 
du suffrage allant aux forma­
tions autres que le PQ ou le PLQ. 
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Lévesque: aucun commentaire 
• Pour la première fois depuis 25 ans , René Lévesque n'est pas 
au coeur de la vie politique québécoise. Et il ne veut à aucun'prix 
se laisser entraîner, directement ou indirectement, dans la tour­
mente électorale. Jointe hier par téléphone à Paris , où le couple 
Lévesque est en vacances , Corinne Côté-Lévesque a dit à LA 
P R E S S E que son mari ne voulait accorder aucune entrevue du­
r a n t leurs deux mois d e vacances . 

L ' anc ien p r e m i e r ministre ne veut m ê m e p a s parler de son ex­
p é r i e n c e d e suivre une campagne électorale aussi loin du feu de 
l ' ac t ion. M m e Côté-Lévesque . ne veut pas non plus nous d i r e l es 
sensa t ions p rovoquées p a r ce nouveau s t a tu t d ' o b s e r v a t e u r dé ta ­
c h é . «Nous avons déc idé de p r e n d r e de v ra i e s v a c a n c e s . Le seul 
m o y e n de le fa i re , c ' e s t de ne p a s c o m m e n c e r le j eu des en t r e ­
vues . P a s m ê m e d e s conver sa t ions in formel les» , a dit M m e Côté-
L é v e s q u e . 

« Le Monde » et la fin du rêve... 
• Seul quotidien f r a n ç a i s à r e n d r e c o m p t e des élect ions québécoi­
s e s , en ra ison du d é c a l a g e h o r a i r e , le j o u r n a l Le Monde c o n s a c r e 
h i e r en p r e m i è r e p a g e un a r t i c le au sc ru t in , t i t r é su r q u a t r e colon­
n e s : «La fin du r êve québéco i s» . On y lit qu ' «une p a g e es t désor­
m a i s t ou rnée au Québec . E t quel le p a g e . C'est la fin d 'une époque 
fai te de g r a n d s r ê v e s e t d ' a m è r e s dés i l lus ions .» . 

Selon le j o u r n a l pa r i s i en , c 'es t l ' ex -p remie r m i n i s t r e Lévesque 
qui por te une l a rge p a r t la responsab i l i t é de l 'échec c a r il a t rop 
a t t e n d u pour p a s s e r la m a i n : «Son g r a n d tort fut sans doute d e 
vouloir t rop d u r e r , e m p ê c h a n t d ' ag i r ceux qui , tel P i e r r e M a r c 
Johnson , é t a i en t p r ê t s aux a j u s t e m e n t s néces sa i r e s pour a s s u r e r 
d u r a b l e m e n t leur pouvoir . Aujourd 'hu i , les é l ec t eu r s du Québec 
a s p i r e n t moins au c h a n g e m e n t q u ' à a s s imi l e r les bouleverse­
m e n t s i n t e rvenus depu i s un q u a r t de s iècle .» 

La majorité de Parent est réduite 
• Un r e c o m p t a g e e f fec tué hier d a n s la c i rconscr ip t ion de Ber­
t r a n d — c o m m e d a n s les 121 a u t r e s au Québec — a rédui t à 229 
voix la m a j o r i t é du d é p u t é péqu i s te J e a n - G u y P a r e n t s u r le chef 
l ibéra l , Rober t B o u r a s s a . Celui-ci a obtenu 16 952 voix con t re 
17 181 à M. P a r e n t . M ê m e si la d i f fé rence est mo ind re que le 
n o m b r e de bul let ins r e j e t é s , M. B o u r a s s a a fait s avo i r h ier qu'i l 
n ' en t enda i t pas d e m a n d e r un r e c o m p t a g e jud ic ia i re . P a r a i l leurs , 
87,5 p . cent des é l e c t e u r s inscr i t s se sont p réva lus de leur droi t d e 
vote d a n s ce t t e c i rconscr ip t ion , p r e u v e de l ' in térê t susc i t é p a r 
l 'é lect ion et de la q u a l i t é d e s deux o rgan i sa t i ons . 

Minces majorités 
• C 'es t M. P a r e n t qui . de tous les péquis tes é lus , a obtenu la plus 
m i n c e m a j o r i t é . Mais six a u t r e s d é p u t é s de la nouvelle opposition 
ont g a g n é leur s iège p a r moins de 1000 voix, dont M. P i e r r e M a r c 
J o h n s o n . Son a v a n c e n ' e s t que de 354 voix. La plus pet i te m a j o r i t é 
a p p a r t i e n t toutefois au l ibéra l J e a n - G u y Saint-Roch qui a reçu 
s e u l e m e n t 102 su f f r ages d e plus que le min i s t r e Michel Clai r d a n s 
D r u i n m o n d . Le soir d e l 'élect ion, sa m a j o r i t é n ' é t a i t que de 18 
voix m a i s elle a que lque peu e n g r a i s s é au r e c o m p t a g e d 'h ie r . Sept 
a u t r e s d é p u t é s l i bé raux ont obtenu d e s ma jo r i t é s de moins d e 
1000 voix, dont Ghis la in Mal ta i s (168) , dans Saguenay . et J ean -
Guy G e r v a i s (216) d a n s l 'Assompt ion . 

Échec du Parti indépendantiste 
• Les c a n d i d a t s du P a r t i i ndépendan t i s t e de Denis Monière ont 
fait p iè t re f igure à l 'é lect ion de lundi . Seul P i e r r e de Bellèfeuille, 
qui é t a i t d é p u t é de Deux-Montagnes depuis 1976, a obtenu plus 
q u e que lques cen t a ine s de voix. E t enco re , avec 2265 suf f rages , il 
se c l a s se t ro i s i ème , t r è s loin d e r r i è r e l 'é lue l ibéra le , Yolande D. 
Legau l t (14920) et le c a n d i d a t péqu i s te Yves Lauzon (11441). 
C e r t a i n s c a n d i d a t s du P I peuvent toutefois se v a n t e r d ' avo i r fait 
p e r d r e le péqu is te . D a n s l 'Assompt ion e t Saguenay , le porte-cou­
l eu r de ce par t i a en effet obtenu plus d e voix q u e la m a j o r i t é du 
l ibéra l s u r le péqu is te . Le prés iden t du p a r t i , Denis Monière , et le 
« c a n d i d a t vede t t e» Gi l les R h é a u m e ont eu bien peu de succès , 
n ' o b t e n a n t r e s p e c t i v e m e n t q u e 407 e t 453 voix. 

Déroute de l'Union nationale 
• P a r m i les chefs de « g r a n d s » p a r t i s , c 'es t toutefois celui d e 
l 'Union na t iona le , A n d r é Lévei l lé , qui a le plus m a l fait, d a n s M a i 
sonneuve , n ' ob t enan t que 337 voix. Le chef du PCQ, André Asse­
lin, a é t é le me i l l eu r des t i e r s pa r t i s en r ecevan t 5419 suf f rages 
d a n s l 'Assompt ion . Celui du N P D , J e a n - P a u l H a r n e y , en a reçu 
2758 d a n s Louis -Héber t . 

Pierre MacDonald domine 
• C 'es t le l ibéral P i e r r e MacDona ld , d a n s Rober t -Baldwin , qui a 
obtenu la plus forte m a j o r i t é avec 22260 voix. Ses col lègues Her­
ber t M a r x , d a n s D 'Arcy M c G e e (21497) , e t J o a n Dougher ty , d a n s 
J a c q u e s - C a r t i e r (20 471) ont é t é les seuls a u t r e s à d é p a s s e r les 
200(H) voix. C 'es t toutefois , c o m m e toujours , M. M a r x qui a obtenu 
le plus fort p o u r c e n t a g e d e voix. 

Comme au référendum... 
• Les r é su l t a t s de l 'é lect ion r e s s e m b l e n t beaucoup à ceux du ré­
f é r e n d u m , a lors que le OUI n ' a v a i t é t é m a j o r i t a i r e q u e dans une 
v ing ta ine de c i rconsc r ip t ions . E t ce sont à peu p rè s toutes les mê­
m e s , a l ' except ion no tab le de Rimousk i où le min i s t r e Alain Mar-
coux a subi la dé fa i t e à la su rp r i s e d ' à peu p rè s tout le monde . 

Étudiants sans illusions 
• «Les é tud i an t s ne se font pas d ' i l lusions s u r l 'élection du P a r t i 
l ibéra l . Si les r é s u t a t s é t a i en t p rév is ib les , ils ne r e p r é s e n t e n t pas 
pour au t an t une a s s u r a n c e q u e leurs condi t ions de vie e t d ' é tude 
vont s ' a m é l i o r e r . » C 'es t c e q u ' a d é c l a r é h ie r F r a n ç o i s Giguère , 
por te -paro le de l 'Associat ion na t iona le d e s é tud ian t s et é tud ian tes 
du Québec , en soul ignant que l 'ANEQ con t inuera i t à dé fendre les 
r evend ica t ions é t u d i a n t e s , s a n s a t t e n d r e d e c a d e a u x du nouveau 
m i n i s t r e de l ' E n s e i g n e m e n t supé r i eu r , de la Science e t de la Tech­
nologie. 

Le MNQ sera vigilant... 
• La v a g u e rouge qui a déferlé lundi sur le Québec n'étonne pas 
ou t r e m e s u r e Rol land C h a u s s é , président du Mouvement national 
des Québécois , qui a a f f irmé que cet organisme, fort de 165 000 
m e m b r e s , al lai t adopter une attitude vigilante à l'endroit du nou­
v e a u g o u v e r n e m e n t . Celui-ci, a ajouté M. Chaussé, aura fort à 
fa i re pour réal iser les p r o m e s s e s é l ec to ra l e s tenant parfois de 
l 'utopie dont le P L Q a inondé les é lecteurs tout au long de la c a m ­
p a g n e . Quoi qu'il advienne, le MNQ ne tolérera aucun recul en ce 
qui a trait aux acquis favorisant l 'épanouissement de la collectivi­
té québéco i se , 

Juger l'arbre à ses fruits... 
• Le Syndicat des professionnels du gouvernement du Québec 
p r é f è r e juger l ' a r b r e à s es fruits avant de se réjouir du résultat 
des é lec t ions de lundi. Dans cette optique, le SPGQ ne croira au 
changement promis avec la venue d'un nouveau gouvernement 
que lorsqu'il l'aura constaté . Le premier test, souligne-t-il dans un 
communiqué, sera l ' importance qu'on accordera aux trois priori­
tés avancées dans le manifeste du SPGQ publié le mois dernier: 
la qualité des services , la gestion dans le respect des ressources 
humaines et les relations de travail. 

Peterson : regain de vie libéral 
• Le premier ministre de l 'Ontar io , David Peterson, voit dans la 
victoire des libéraux de Robert Bourassa un signe de la résurgen­
ce de l'idéologie l ibérale au Canada» Il s ignale que ce succès libé­
ral au Québec suit la prise du pouvoir par les libéraux en Ontario 
et deux victoires l ibérales à des élections complémentaires à l'Ile-
d i i - P r i n c e E d o u a r d . «Il ne fait pas de doute que l'élection québé­
coise va contribuer à améliorer les relations entre le Québec, 
l'Ontario et le gouvernement fédéral .». 

Mais la victoire l ibérale au Québec, a prévenu M. Peterson, ne 
signifie pas la fin du «séparat i sme». « J e ne crois p a s que le Parti 
québécois soit mort», a-t-il dit. Pierre Marc Johnson est l'un des 
personnages les plus impressionnants de la scène politique cana­
dienne et on ne peut pas ne pas en tenir compte. » 

T 
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CÉCILE VERMETTE 

« Je voulais tellement... » 
• | Quand elle a vu le bleu du ciel et le soleil ra-
™ dieux, hier matin, Cécile Vermette s'est dit : 
« Ah ! Quelle belle journée pour faire du porte-à-
porte ! » Puis elle s'est rappelé que, nageant con­
tre la vague libérale, elle avait bel et bien été élue 
la veille dans Marie-Victorin. 

HUGUETTE RQBERGE  

Ce fut une impressionnante victoire personnelle 
que celle de cette femme de 40 ans, au passé d'in-
firmiére et de citoyenne impliquée, remportée 
aux dépens du libéral Guy Pratt , parti avec une 
longueur d'avance. 

« J 'avais de bons atouts. Une organisation bien 
en place et un comté à 90 p. cent francophone qui 
avait opté pour le «oui » au référendum. Il reste 
que je partais de loin, puisque mon adversaire 
avait remporté ce comté dans une élection com­
plémentaire et qu'il avait des racines profondes 
ici, son père ayant occupé la mairie pendant une 
trentaine d'années. De plus, la caisse du parti 
était pratiquement vide. Nous avons travaillé 
fort. Je voulais tellement... » 

Après des études classiques suivie d'une forma­
tion d'infirmière, Cécile Vermette a poursuivi des 
études qui l'ont dotée de trois certificats, en ges­
tion hospitalière, en santé et sécurité du travail, 
et en relations industrielles. Elle a pratiqué sa 
profession d'infirmière pendant quelques années, 
surtout à l'urgence de trois hôpitaux de la région 
de Montréal. Mme Vermette a occupé le poste de 
présidente du conseil d'administration de l'hôpi­
tal Charles-Lemoyne et siège aujourd'hui au Con­
seil des services essentiels. Elle a été mariée, et 
la campagne électorale a passionné ses deux en­
fants, Christian et Geneviève, qui ont aujourd'hui 
16 et l.'l ans. Elle est divorcée. 

« Le porte-à-porle m'a permis de mieux connaî­
tre la population de ce comté où vivent côte à côte 
des gens de toutes les classes sociales, des profes­
sionnels à l'aise, mais aussi beaucoup de person­
nes âgées, beaucoup de femmes monoparentales, 
beaucoup d'assistés sociaux. J e connais leurs be­
soins, je parle leur langage. » 

La soirée des élections a provoqué en elle des 
sentiments mitigés. 

« Le plaisir de la victoire, bien sûr, dit-elle. 
Mais aussi, en même temps, la déception de cons­
tater lu déroute du Parti québécois et Je poids de 
la responsabilité. Nous sommes si peu nombreux 
d'élus pcquistes qu'il nous faudra, chacun, tra-
valller comme trois. Et puis, il y a des pertes qui 
font très mal, celle de Pauline Marois en particu­
lier. » 

Et maintenant... Où se voit-elle dans le cabinet 
«fantôme» du chef de l'opposition Pierre-Marc 
Johnson ? 

Cécile Vermette, député péquiste de 
Marie-Victorin. 

« En raison de ma formation et de ma condition 
de femme chef de famille, je me sens très concer­
née par les questions de santé et de politique fa­
miliale. Et je sais que ces questions touchent aus­
si beaucoup les gens de ma circonscription. » 

Féministe, Cécile Vermette ? 
« Certainement pas une féministe en guerre, af-

firme-t-elle en riant. Mais, disons, une féministe 
prudente, qui s'efforce d'être réaliste. Si je dois 
me qualifier, je dirais que je suis avant tout une 
femme d'action, pragmatique, avec une bonne 
capacité de synthèse. J 'a ime les risques bien cal­
culés et j ' agis en fonction d'objectifs précis. J e 
crois qu'il sera possible, sur certains points, 
d'établir une solidarité de base entre les 18 fem­
mes de l'Assemblée nationale. » 

« Pourquoi pas ? Durant cette campagne. Pier 
re Marc Johnson n'a cessé de parier de maturité, 
de réalisme, d'ouverture, qualités qui dépassent 
l'esprit partisan. C'est de cette maturité que les 
femmes-doputées feront bientôt la demonstration 
à Québec. » 

VIOLETTE TRÉPANIER 

Prêcher d'abord par l'action 
-M « Violette Trépanier, députée de Dorion ! » 

™ dit-elle en riant, la main tendue. Les yeux 
sont cernés, mais le sourire en dit long sur la joie 
qui habite la nouvelle élue. Qui a attendu quatre 
ans pour faire le saut en politique, famille obli­
g e ^ 

HUGUETTE RQBERGE  

D'abord professeur de français aux niveaux se­
condaire et collégial, puis à l'éducation des adul­
tes, Violette Trépanier quitte l'enseignement en 
1981 pour « la politique bénévole » au sein de l'or­
ganisation libérale, dont elle assumera la vice-
présidence jusqu'en mars dernier. 

«J 'avais été invitée à devenir candidate en 
1981, mais j ' a i préféré attendre un peu, parce que 
mes fils étaient alors un peu jeunes. Aujourd'hui, 
mon mari André, et mes enfants sont ravis de ma 
victoire, et d'autant plus qu'ils savent à quel point 
je tiens à ma vie de famille. » 

Les fils, Jean-François et Guy, ont maintenant 
12 et 16 ans. Violette Trépanier entame sa quaran­
taine et sa carrière en politique active, avec en­
thousiasme. On dit qu'elle pourrait accéder au 
conseil des ministres... Qu'en dit-elle ? 

« J e ne connais pas de député qui refuserait 
d 'entrer au cabinet. Je suis, bien sûr, disponible, 
pour toute lâche que le premier ministre voudra 
me confier. Mais j ' a i d'abord postulé la fonction 
de députée de Dorion. C'est celle qui compte le 
plus pour moi présentement. » 

Violette Trépanier se dit très contente de l'arri­
vée de 18 femmes à l'Assemblée nationale, dont 
1-1 au sein de l'équipe libérale. 

« Nous avons des représentantes de tous les mi­
lieux : professionnelles, femmes d'affaires, et 
une femme au foyer. Cela prouve que nous avons 
fait un bon recrutement de candidates. » 
Prêcher par l'action < 

Elle n'a jamais milité dans les mouvements fé­
ministes et refuse l'étiquette. « Je préfère prê­
cher par l'action. On m'a toujours considérée, 
avec raison je crois, comme une ouvreuse de por­
tes et une rassembleuse. J 'aime travailler en 
équipe, avec les femmes et les hommes. Et je se­
rai de celles et de ceux qui vont faire avancer le 
dossier de la condition féminine au Québec. 

Si, justement, elle héritait du dossier de la con­
dition féminine, s'y sentirait-elle à l'aise ? 

« Oui, je me sentirais à l'aise dans ce dossier, 
mais davantage encore en tant que libérale qu'en 
tant que femme, parce que notre parti a conçu un 
programme important, solide, en matière de con­
dition féminine. 11 apparaît normal que le poste 
soit occupé par une femme, mais le dossier doit 
intéresser et impliquer tout le monde, hommes et 
femmes ». 

Violette Trépanier, député libérale de Do­
rion. photo J.-Y. Létoumeau. LA PRESSE 

A propos des services complets de planning, in 
cluant l'avortement. dans les CLSC, la députée de 
Dorion se dit assurée de leur maintien : « On ne 
reviendra jamais en arrière là-dessus. Personnel 
lement, je crois qu'il faut absolument et d'abord 
protéger les femmes. Si elles doivent subir un 
avortement, que ce soit dans les conditions les 
plus saines, les plus sûres ». 

Sur la question des programmes d'accès à 
l'égalité, Mme Trépanier ne se fixe pas d'échéan­
ce : « Avant d'avancer, il faut d'abord prendre 
connaissance de la situation d'où on part ». 

La formation du cabinet libéral ne risque-telle 
de laisser des candidats blessés, frustrés. Ils sont 
si nombreux. 

«Vous avez raison de parler d'un gros embar­
ras du choix pour le premier ministre, parce que 
les compétences sont nombreuses et très grandes 
au sein de la nouvelle deputation libérale. Mais, 
/oils savez, la lâche est tellement énorme, lance 
Violette Trépanier, qu'il y a du boulot pour tout le 
monde ! » 

JEAN-GUY PARENT, 
VAINQUEUR DE ROBERT BOURASSA 

Une machine 
locale pour un 
«produit» local 

I Ce qui a fait la différence 
— lundi dans le comté Ber­
trand, c'est la relève péquiste 
mise sur pied par l'organisation 
de Jean-guy Parent. C'est aussi 
la présence soutenue de militants 
du milieu, capables de faire boule 
de neige, contrairement à une or­
ganisation libérale venue de l'ex­
térieur. 

PIERRE BELLEMARE 

« Nous, citoyens de Bertrand, é-
tions mieux placés pour faire sor­
tir le vote que les parachutés libé­
raux qui ne connaissaient pas, la 
plupart du temps, les électeurs 
du comté», confiait hier Colette 
Audct, organisatrice du PQ dans 
Sainte-Julie. Là où le vote des 
femmes a été particulièrement 
sollicitée, en matinée lundi, par 
l 'armada péquiste. 

II faut comprendre aussi que le 
3 juin dernier, lors de l'élection 
complémentaire mettant en op­
position Robert Bnurassa et l'es 
ministre Francine Lalonde, plu­
sieurs « travailleurs fiables » du 
Parti québécois ont préféré les 
plaisirs de la piscine... 

Ces supporteurs « infatigua 
blés » n'avaient pas le goût de se 
battre, l'été dernier. Non pas â 
cause d'un certain mépris à l'en­
droit de Mme Lalonde, mais plu­
tôt en raison d'un certain essouf­
f l e m e n t s u s c i t é p a r l es 
tiraillements internes du PQ. 
Serrer les coudes 

Malgré tout, Mme Lalonde de­
vait faire une lutte loyale et rela­
tivement serrée au leader libéral. 
Pendant ce temps, M. Bourassa' 
se targuait d'avoir ouvert une 
brèche dans une forteresse pé­
quiste. Un des rares bastion du 
«oui» au référendum de mai 1980. 

L'élection du 2 décembre 1985, 
toutefois, se profilait s u r une 
toute autre toile de fond. « Les pé-
quistes se sont serrés les coudes. 
L'objectif : battre Bourassa », si­
gnale un autre organisateur pé­
quiste, muet pourtant le 3 juin 
de rn ie r . Rien n 'a é té ménagé 
alors du côté péquiste. 

Question de fierté: le bastion 
péquiste que représente Bertrand 
devait survivre à la vague libéra­
le appréhendée. Surtout que le 
porte-étendard du PQ, Jean-Guy 
Parent, était et demeure un « pro-

Lundi, Jean-Guy Parent et son épouse ont célébré la victoire du maire de Boucherville sur le 
chef libéral, Robert Bourassa. 

duit » local. Face à un « outsider » 
libéral soutenus par un «gang 
d'outsiders » libéraux. La fierté a 
un... comté. Celui de Bertrand. 

Ce faisant, les vieux routiers 

péqu is tes de ce comté prépa­
raient donc une relève qui a su 
répondre à l'appel. « Les jeunes 
ont été regroupés au sein d'un co­
mité autonome. Ils ont réalisé 

ainsi un travail acharné. C'est 
consolant pour nous qui, bientôt, 
aurons à passer le flambeau», 
philosophe la vieille garde pé­
quiste de Bertrand. 

Thérèse Lavoie-Roux devient la doyenne 
des femmes à l'Assemblée nationale 

Thérèse Lavoie-Roux 

I I Avec ses neuf ans d'expérience à l'Assemblée nationale, Thérèse 
— Lavoie-Roux, député réélu de l'Acadie, y devient en quelque sorte 
la doyenne des femmes. Si elle n'a pas eu l'impression de perdre son 
temps dans l'opposition, elle accueille avec beaucoup d'espoir le passa­
ge de son parti au pouvoir. 

MARIANE FAVREAU  

Y j ouera • l-elle un rôle à titre de ministre ? Madame Lavoie-Roux re­
fuse absolument de laisser percer quoi que ce soit qui Influencerait le 
choix du premier ministre. Elle signale simplement qu'à sa connaissan­
ce, « M. Bourassa n'a pas d'engagement envers qui que ce soit ». 

Quant à elle, elle acceptera de travailler « là où il pensera que je suis 
le plus utile ». Son nom circule dans divers milieux comme étant « mi-
nistrable », soit aux Affaires sociales, soit à la Condition féminine, ou 
même ailleurs. 

Élue depuis 1976, l'ancienne présidente de la CECM, a joué un rôle 
dans la préparation et la présentation des programmes de son parti. 
Elle a été impliquée, notamment, dans les volets touchant la santé, les 
services sociaux, la condition féminine, les personnes âgées, la sécurité 
du revenu et la main-d'oeuvre. 

Ce qui l'a amenée, durant la campagne électorale, a être active à 
l'extérieur de son comté. Elle n'a pas délaissé pour autant ses élec­
teurs, faisant du porte-à-porte, des visites de centres commerciaux et 
des soirées-rencontres. 

« Quand on est depuis neuf ans député du comté, explique-t-clle, on 
peut en faire autant, et même plus, mais pins rapidement. On connait 
les groupes, les institutions et on sait mieux comment être efficace ». 

Le député de l'Acadie a d'ailleurs augmenté la confortable majorité 
de près de 13 000 voix qu'elle avait acquise en 1981. Alors qu'elle avait 
aldrs obtenu 68 p. cent des voix, le dernier scrutin lui en donne plus de 73 
p. cent (un peu moins d'électeurs ont voté cette fois-ci). 

Thérèse Lavoie-Roux constate qu'elle devient, avec ses neuf ans d'ex­
périence, la doyenne des femmes députés à l'Assemblée nationale (Lise 
Bacon, élue avant elle a subi une éclipse). « La politique, ça ne dure pas 
longtemps », réfléchit-elle. 

De toutes ces années dans l'opposition, elle ne garde pas l'impression 
d'avoir perdu son temps. « Il est plus difficile de faire des choses utiles 
et intéressantes quand on n'a pas les commandes de décisions. Mais on 
peut rendre les projets de loi le plus « potables » possible, même si on 
n'en a pas le mérite ». 

A 57 ans, avec derrière elle une expérience de travailleuse sociale, de 
professeur à l'Université de Montréal, de présidente durant huit ans de 
la Commission des écoles catholiques de Montréal, Thérèse Lavoie-
Roux franchit une nouvelle étape: celle du pouvoir. Elle y arrive en 
toute lucidité. 

« J'ai peut-être acquis une expérience du Parlement qui me rend aus­
si très prudente et très modeste vis-à-vis les responsabilités du pou­
voir ». 

Charbonneau: 
la faute à 
Lévesque 

I La démission tardive de l'ex-
^ premier ministre René Lé­
vesque n'a pas permis au chef du 
Par t i québécois , P i e r r e Marc 
Johnson, d'avoir assez de temps 
devant lui pour refaire l'unité du 
parti, mobiliser les troupes pé­
quistes et rebâtir une organisa­
tion électorale solide. 

MICHEL GIRARD  

Voilà un des principaux fac­
teurs qui, selon le député péquis­
te réélu dans Verchères, Jean-
Pierre Charbonneau, explique la 
cuisante défaite que son parti a 
subie lundi soir. 

Autre fac teur m a j e u r selon 
lui: «Après neuf ans de pouvoir, 
et surtout une crise économique 
où il nous fallu sabrer dans les 
dépenses publiques, il est évident 
que la population avait des comp­
tes à régler avec nous. Et c'est ce 
qu'elle a fait, clairement.» 

« Mais ce règlement de compte 
aura i t pu ê t r e évi té si P i e r r e 
Marc Johnson avait eu suffisam­
ment de temps devant lui pour 
faire ses preuves comme pre­
mier ministre, refaire la cohé 
sion dans le parti et recréer un 
dynamisme», ajoute le député. 

Au lendemain de l'élection de 
M. Johnson à la tête du parti, il 
ne restait dans les comtés que les 
« clans Johnson ». Dans les semai­
nes qui ont suivi, plusieurs mili­
tants sont revenus. «Mais le feu 
sacré leur manquait, explique M. 
Charbonneau . P lu s i eu r s mili­
tants étaient démotivés. Finale­
ment, on s'est retrouvé dans un 
grand nombre de comtés avec 
des o r g a n i s a t i o n s loca les qui 
avaient peu d'expérience électo­
rale.» 

En dépit de ce balayage libé­
ral, M. Charbonneau ne croit pas 
que le leadership de M. Johnson 
sera remis en cause. 

«Il faut bien se rendre compte 
que sans M. Johnson, le PQ serait 
probablement rayé de la carte 
aujourd'hui. C'est sa forte popu­
larité personnelle qui nous a per­
mis de sauver les meubles» 

Quoi qu'il en soit, le député de 
Verchères estime qu 'avec «la 
qualité» de ses 23 «survivants», 
le Parti québécois disposera tout 
de même d'une bonne équipe 
d'opposition. 

Enfin, le PQ devra, à son avis, 
refaire la cohérence autour de 
son discours politique. «On aurait 
intérêt à se rallier autour d'ob­
jectifs politiques plus clairs, ce 
qui permettra à la population de 
se retrouver devant le contenu 
idéologique dp notre programme 
politique. » 
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Les articles annoncés dans cette page sont en réclame aux supermarchés 
situés dans la ville principale de diffusion de ce journal et sa proche banlieue. 
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quantités. Le texte prévaut en tout temps. Si un supermarché est à court d'un 
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Seven-Up", "7 UP" et "Diet 7 UP" sont des marques déposées de The Seven-Up Company, 
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des produits 
Pepsi ou 7-Up.. • 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 4 DÉCEMBRE 1985 B 

fautât 
LAL 

Auvduûrr ff m 
S O Y E Z UN M U L T I - G A G N A N T ! 

CHEZ STEINBERG 
AUSSI 
ON SE LE DIT 

fVp —>. 

. ' ' • • {H ' i l ' f t l î lHHt t t tmi t t t l l l ' i l t 

Courez la chance de 
gagner l'une des cinq 
Multi 1986 de Nissan. 

Complé tez ce bulletin de 
participation et jo ignez-y 
deux rondelles de cap­
sules de n'importe quel 
produit Coke. Déposez 
ce bulletin dans la boite 
de tirage de votre super­

marché Steinberg. 
Répondez correctement 
à la question suivante et 
vous vous mériterez 2o 
caisses de 24 canettes 

de Coke en plus de votre 
Multi. Bonne chancel 
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ROBOTIQUE ET PRODUCTIQUE 

Le meilleur moyen de 
résister aux assauts 
du libre-échange 

J Le Québec est bel et bien 
engagé dans la voie de la 

robotique et de la productique 
el, du reste, c'est à cette seule 
condition que ses entreprises ré­
sisteront aux prochains assauts 
dji libre échange économique 
avec .les États-Unis. 

JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E  

Cette affirmation a été faite, 
hier, au congrès de la C F A O 
(conception et fabrication assis­
tée par ordinateur), qui se dé­
roule au Palais des Congres jus­
qu'à demain, par le directeur du 
Centre québécois pour l'infor­
matisation de la production, M. 
Roland Dugré, et par le prési­
dent de la C F A O . M. Mario 
d'Avirro. 

•L'association C F A O réunit 

plusieurs compagnies qui oeu­
vrent dans le domaine de la 
haute technologie industrielle. 
Les organisateurs ont saisi l'oc­
casion du congrès pour réaliser 
une exposition des systèmes ro­
botisés les plus raffinés, des ins­
truments les plus merveilleux. 

M. Roland Dugré a dit à LA 
P R E S S E , au cours d'une entre­
vue, qu'à son avis le Québec est 
maintenant entré, bien que mo­
destement, mais d'une manière 
irréversible, dans cet univers 
de la production ultra mécani­
sée. Les industries québécoises 
Ollt tenté une expérience en ce 
sens, il y a quelque sept ans, a-t-
il expliqué, mais celle-ci s'est 
soldée par un échec. Le person­
nel qualifié, en effet, a fait dé­
faut à ce moment-là et il n'a pu 
tirer profit des machines so­
phistiquées mises entre ses 
mains. 

L'engagement massif du corps 
enseignant dans le domaine de 
l'informatisation, et à tous les 
niveaux, a-t-il dit, a changé les 
choses. Les Québécois peuvent 
maintenant s'ouvrir d'une ma­
nière créatrice et pratique à 
tout ce champ libérateur de la 
production des objets. 

La main d'oeuvre québécoise, 
a soutenu M. Dugré, — celui-ci 
a jadis fondé l'École de techno­
logie supérieure — est mainte­
nant plus adaptée que la cana­
dienne-anglaise au maniement 
des systèmes de production as­
sistés par ordinateurs. Elle est 
à cet égard en train de « rattra­
per celle des États-Unis ». L'in­
génieur a reconnu que la péné­
tration des sys tèmes de 
production informatisés est en­
core « assez lente », mais il a dit 
croire qu'elle augmentera doré­
navant « exponentiellement », 

L'organisateur du congrès FCAO, M. Yves Carmel, montre cette pièce, conçue et fabriquée 
pour LA PRESSE en 22 minutes; il faut deux jours pour réaliser cette pièce par des moyens 
conventionnels. 

photos René Picard, LA PRESSE 

M. Roland Dugré, directeur 
du Centre québécois pour 
l'informatisation de la pro­
duction. 

comme cela est arrivé avec la 
micro-inf ormatique. 
La résistance 
des cadres 

Pour que l'implantation des 
systèmes F C A O réussisse, a dit 
M . Dugré, au cours d'une allo­
cution, il y a lieu de vaincre la 
résistance des cadres d'entre­
prises et de modifier l'environ­
nement organisationnel. Cela, 
a-t-il dit, est « plus important 
que les techniques visibles ». 
C'est tout le modèle taylorien de 
la production qu'il faut chan­
ger: il y a lieu de le remplacer 
par un autre qui prend en comp­
te « la polyvalence, la créativité 
et la responsabilité des person­
nes ». Le principal investisse­
ment doit se faire dans la « cul­
ture générale » des employés 
qui deviennent alors des « outils 
quotidiens de production et de 
gestion pratiques ». 

La démarche « productique », 
selon le néologisme, doit donc 
être « globale ». Quant aux 
moyens techniques mis à sa dis­
position, ils sont spectaculaires. 
Qu'on en juge. Avec un tour mé­
canisé Baxter, fabriqué en On­
tario (le seul fabricant de ma­
chines outi ls à contrôle 
numérique canadien) assisté 
d'un s y s t ème d'ordinateurs 
américains Prime, on a réalisé, 
en 22 minutes à partir d'un des­
sin fourni par votre serviteur, la 
conception et la réalisation 
d'une piece de métal complexe. 
Avec des méthodes traditionnel­
les, la fabrication de la même 
pièce prendrait deux jours. 

Le président de la FCAO a dit 
que si les petites et moyennes 
entreprises québécoises sont 
« menacées de mort » si elles 
n'ont pas prochainement re­
cours aux techniques de pointe. 

«Si je n'avais pas un four trouvé de l'aide auprès d'une 
maison comme La Maison Jean Lapointe, je ne connaîtrais 
pas les joies que la vie m'apporte. 

Je sais maintenant que l'alcoolisme est une maladie 
qui aurait pu me tuer et je ne bois plus. J'ai le goût mainte­
nant de réussir dans la vie mais surtout de réussir ma vie et 
je pense être une preuve vivante que ce n 'est pas nécessaire 
de mourir pour arrêter de boire.» 

Pour en savoir plus long sur 
la Fondation Jean Lapointe, 
surveillez attentivement 
mon message dan$,~«~mmm& 

ta Pwsw 

A V O N S C E QU'IL V O U Ç F AU "ÇA C ' E S T CERTAIN! 
Téléphone 2 5 3 * 1 1 2 2 

M É T R O P O L I T A I N E S T 

DE LELECCTOffiQUE 
SORTIE LACORDAIRE 

i . , 

(Grand stationnement à l'arrière) 

l 
Jit 

l 
r-jLIL 

\ 

465-1555 

Boul. TASCHEREAU 
GREENFIELD PARK (LE, SQUARE SUD) 

TéMVXona 

085-3600 

Boul. DES SOURCES 
WEST-ISLAND (PLACE OU MARCHE) 

3 8 1 B O U I . 

DES L.AURENTIDES 
LAVAL (PONT VIAU) 

36 mois pour payor/aucun dépôt s^«*p**iT*<** 
VISA - MASTERCARD - CHEQUES 
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DU CÔTÉ DE LAVAL 

• K 
Plus que jamais 
vers une région 
Laval/Bloc-Nord 
tm Même s'il dit s 'être toujours bien entendu 
™ avec le gouvernement du Parti québécois, le 
maire Claude Lefebvre croit qu'avec l 'arrivée des 
libéraux au pouvoir, la région administrative La­
val/Bloc-Nord va voir le jour plus rapidement. 

Durant la campagne, les candidats libéraux la-
vallois, devenus députés depuis, se sont prononcés 
en faveur d'une telle région. Lise Bacon avait 
même déclaré qu'au début elle souhaitait que La­
val constitue une région en soit, mais que, devant 
le potentiel économique que représentait un re­
groupement de plusieurs Municipalités régionales 
de comté ( M R C ) , elle favorisait maintenant un 
jumelage de manière à créer une région adminis­
trative Laval/Bloc-Nord. 

Les principaux opposant* à cette création, MM. 
Él ie Fallu et Robert Dean, ont été défaits lundi. Il 
semble maintenant que seuls les maires Michel 
Gagné et Paul Mercier, respectivement de Bois-
briand et de Blainville, sympathisants bien con­
nus du Parti québécois, demeureraient contre ce 
projet. 

De plus, il ne faudra pas attendre encore bien 
longtemps pour que Laval ait son Conseil régional 
des services sociaux et de la santé ( C R S S S ) , 
seule ou avec des municipalités regroupées dans 
la future région Laval/Bloc-Nord. 

Un pavillon du cégep 
Montmorency dans , 
l'Est de Laval 
• La direction du cégep Montmorency a entrepris 
des démarches en vue de décentraliser ses servi­
ces et d'offrir des cours à partir d'un pavillon qui 
s 'élèvera dans la partie est de Laval, plus précisé­
ment dans Je comté Mille-Iles. 

Selon le directeur général du seul collège d'en­
seignement général et professionnel de Laval, M. 
Denis Latour, les locaux actuels sont devenus trop 
petits. Actuellement, quelque 10 000 étudiants — 
4 300 à l'enseignement régulier et environ 6 000 à 
l'éducation des adultes — fréquentent cette insti­
tution. 

Jean-Paul Charboiineau 

En avant-première à notre 
Vente à tout casser 

Pour vous messieurs, 
nin solde prestigieux ! 

• 

Jusq U'à40% de rabais 
sur une magnifique sélection de vêtements 

de notre boutique Le Président 

Le nombre des étudiants n'a cessé d'augmenter 
au fil des années à Montmorency. C'est mainte­
nant l'un des cégeps les plus recherchés par les 
finissants du secondaire. 

Au lieu d'agrandir l ' immeuble du boulevard de 
l'Avenir, la direction de ce collège préfère offrir 
des services ailleurs, plus précisément dans l 'Est, 
et répondre ainsi à une clientèle grandissante 
dans ce secteur. ' 

Dans un premier temps, les cours offerts dans 
le nouveau pavillon seront pour les adultes. 

Transport en commun : 
entente avec des Moulins 

• Tout indique que la Société de transport de La­
val ( S T L ) et la Corporation inter-municipale de 
transport de la MRC des Moulins soient sur le 
point de signer une entente concernant le trans­
port en commun. 

Avec cette signature, seulement la CIT de Thé-
rèse-de-Blainvile n'aura pas encore paraphé d'en­
tente avec la STL. Jl semble toutefois que dans ce 
secteur on ait demandé une autorisation spéciale 
à Québec et que les lettres patentes créant offi­
ciellement cette CIT ne soient pas encore arrivées 
à la MRC Thérèse-de-Blainville. 

• 

« Le Bar Ouvert » au 
cégep Montmorency 
• «Le B a r Ouvert», programme de prévention de 
l'alcoolisme, sera présenté au cégep Montmoren­
cy du !) au 13 décembre. On aménagera à cette fin 
dans l'agora du collège un kiosque où, notam­
ment, sera présenté un vidéo simulant une con­
versation entre un barman et un client. 

Réalisé par l'Institut de recherche clinique de 
Montréal et mis de l'avant par la brasserie Mol-
son, le programme vise à confronter les jeunes 
avec des situations réelles découlant de l'alcoolis­
me et à les inciter à faire les choix les plus sages. 

Gala de la CSMI 
• La Commission scolaire des Mille-Îles marque­
ra la fin de l'Année internationale de la jeunesse 
par un grand gala sous le thème «Chantons seize 
mille idées». L'événement se tiendra à la salle 
André-Mathieu. 

La commission profitera de l'occasion pour sou­
ligner l 'excellence de 17 élèves qui se sont distin­
gués au cours des derniers mois. 

L 'orches t re symphonique de 
Laval sera de cette soirée. 

De choses et d'autres... 
• Cent treize patinoires exté­
rieures seront à la disposition 
des Lavallois cet hiver aux qua­
tre coins de l'Ile. Pour la prati­
que du hockey, il y en aura «3, 
pour le patin libre, 16 et pour le 
patinage de promenade, deux. 
La saison s'échelonnera du 21 
décembre au 21 février, soit sur 
une période de neuf semaines... 
Une erreur s'est glissée dans les 
lettres de félicitations envoyées 
par le député fédéral Vincent de 
la Noce aux élus des élections 
municipales de Laval. 

M. Ernest Sabourin, seul can­
didat défait du Parti du rallie­
ment officiel des Lavallois, a 
reçu une lettre de félicitations! 
On dit que M. Sabourin, beau-
frère du maire, ne l'a pas trou­
vée tellement drôle... Même si 
les libéraux ont été portés au 
pouvoir et que l'île Jésus est de­
venue rouge, il semble, selon des 
informations dignent de foi, que 
la construction du pont reliant la 
partie est de Laval et Saint-Léo­
nard n'est pas pour demain. 

Ces mêmes informateurs indi­
quent par ailleurs que le projet 
d'un centre multi-sport mis de 
l'avant par le maire Lefebvre 
verra bel et bien le jour. Ce com­
plexe a été promis à la fois par 
Bernard Landry, du PQ, et Guy 
B é l a n g e r , du PLQ, durant la 
campagne électorale... 

Certains citoyens de Laval de­
vront encore une fois aller aux 
urnes lundi prochain, cette fois 
pour se choisir un commissaire 
d'école. 

SQITA 40% RABAIS 
sur vêtements sport sélectionnés 
Vêtements sport sélectionnés dans un choix 
de couleurs, tissus et tailles. Chemises, ord. $55 
à $65,29.99 à 38.99. Pantalons tout-aller, ord. 
$100 à $115,59.99 à 68.99. Chandails, ord. $70 
à $200,44.99 à $129 

0 RABAIS 

ur chemises de ville 
Modèles sélectionnés en pur coton pour la 
plupart. Couleurs assorties. 14V2 à 17. Diverses 
longueurs de manches. Ord. $55 à $65,32.99 
à 38.99 

, DE 
0 RABAIS 

ur cravates en pure soie 
Motifs fantaisie et imprimés eh gris, marine, 
rouge vin et autres, Ord. $35,19.99 ch. 

73%
l,K 

RABAIS 
ur complets ou vestes sport en pure laine 

Modèles sélectionnés de fabricants renom­
més. Le choix des couleurs comprend marine, 
gris, brun. Régulier, 38-46. Petit 38-42. Grand 
40-42. Ord. $295 à $675, $195 à $449 

Achats on magasin seulement. 
Le Président, rayon 323, centre-ville Montréal seulement. 

En vigueur Jusqu'au 14 décembre. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
En vous procurant l'ourson Nicolas, 
vous contribuez à la recherche 
sur les maladies de l'enfance 

r 

Lors d'un achat de 50 $ ou plus à la Baie, 
vous pourrez acheter pour seulement 9.99 
notre bel ourson de Noel. Et poui chaque 
vente de ce toutou, la Baie verserai $a 

I 

l'hôpital Ste-Justtne de Montréal ou au 
Montreal Children's Hospital. 
Nicolas vous attend à n'Importe quelle 
caisse de votre magasin la Baie. 
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la aie 

ACCIDENT NUCLÉAIRE 

Distribution 
de pilules 
anti-radioactives 
• | LONDRES ( A F P ) — Des 
™ pilules anti-radioactives ont 
é t é d i s t r ibuées aux employés 
d'une centrale nucléaire où une 
fuite radioactive avait été consta-; 
tée, a confirmé hier la compagnie 
nationale britannique d'électri-i 
cité C E G B . 

L e s p i lu l e s d ' i o d a t e de 
potassium, dont le rôle est de pro­
téger la glande thyroide, ont été 
distribuées vendredi aux 500 em­
ployés de la centrale de Point B 
de Hinkley, dans le Somerse t 
( Sud-Ouest de Londres ) , où huit 
tonnes de dioxine de carbone, un 
gaz de refroidissement, se sont 
é c h a p p é e s d ' i n s t a l l a t i o n s en 
cours d'entretien, a précisé, lé 
C E G B (Central Electricity Ge­
nerating Board ) . 

Deux pilules par personne ont 
é té administrées, selon la même 
source. Le porte-parole du C E G B 
a affirmé que l'initiative n'avait 
rien d'exceptionnel et qu'il s'agis­
sait avant tout d'une mesure de 
précaution. Cela ne veut pas dire 
qu'il y avait un danger de radio­
activité et il n'y avait aucune rai­
son de ditribuer ces pilules à la 
population avolsinante, a précisé 
le porte-parole. 

Des stocks de pilules d'iodate 
de potassium sont conservés dans 
toutes les centrales nucléaires et j 
les médecins sont autorisés à e f 
fectuer des distributions à la po­
pulation en cas de nécessité, a 
ajouté le C E G B . 
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Ottawa aidera les victimes, en majorité 
américaines, des inondations du lac Erié 
i • OTTAWA ( PC ) — Le minis­

tre fédéral de l'Environne­
ment,; M. Tom McMillan, a pro­
m i s l ' a s s i s t a n c e f i n a n c i è r e 
d'Otiàwa aux victimes des inon­
dations du lac Erié, hier, dès que 
la demande en sera formulée par 
le «ouvernement de l'Ontario. 

M. McMillan a signalé que les 
gouvernements n'avaient rien pu 
faire pour prévenir les inonda­
tions, puisqu'elles dépendaient de 
causes naturelles. 

Aux pluies tombées à l'excès 
• dans cette région depuis les deux 

derniers mois, a-t-il rappelé, doi 
; vent s'ajouter les grands vents de 

lundi après-midi qui ont projeté 
des vagues de deux à trois mètres 
sur les rives du lac. 

La plupart des maisons inon­
dées appartiennent a des Améri­
c a i n s ; qui ne s'y rendent que 
j 'e ié . Elles sont surtout situées 
entre Lowbanks et Fort Erie. 

Les dégâts s'élèveraient à des 
millions de dollars. 

Cette maison inondée de Long Point, en Ontario, est secouée par les assauts des vagues de 
deux à trois mètres qui ont envahi les rives du lac Erié hier. laserphoto CP 
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EN AVANT-PREMIÈRE 
À NOTRE VENTE À TOUT CASSER: 

élégants peignoirs et pyjamas tout confort 
à offrir à l'homme de votre vie 

DE 
JUSQU'A HO RABAIS 

QUE SE PASSE-T-IL 
À LA BAIE? 

Déjeuners avec 
le Père Noël 

Le Père Noël est à la 
Baie et vous invite à 

venir prendre le petit 
déjeuner avec lui, les 

samedis 14 et 21 
décembre au 
restaurant La 

Chaumine. Billets en 
vente au comptoir 

Ticketron (centre-ville 
Montréal) ou au 

Service à la clientèle 
(autres succursales). 

Lisez les journaux pour 
en savoir plus long. 

2.99 par personne 

1/3 de rabais sur peignoir en 
jersey velours 
Un cadeau idéal. En jersey 
velours 80% coton/20% nylon. 
Lie, de vin, marine, noir, taupe, 
bleu, fusain, vert. Avec deux 
poches appliquées. Taille 
unique. Ord. $60. 

RABAIS SUR PYJAMAS BAYCREST 
23% de rabais sur pyjamas à 
motifs fantaisie 
Haut à boutons, pantalon de 
coupe régulière. Couleurs et 
motifs fantaisie assortis. 65% 
polyester/35% coton. PMG.TG. 
Ord. $26. 
20% de rabais sur pyjamas 
unis Modèles Baycrest, 

UNIS OU FANTAISIE 
confectionnés au Canada. 
Haut à boutons, pantalon à 
braguette. Teintes assorties. 
65% polyester/35% coton. 
RM.G.TG. Ord. $25. 
16% de rabais sur pyjamas 
douillet 
Unis ou fantaisie. Finette pur 
coton. RM.G.TG. Ord. $24. 

Paquet de 2 caleçons 
Playboy à prix spécial 
Un cadeau qu'il apprécierai 
Confortables caleçons 
Playboy en pur coton dans une 
grande variété de tons unis. 
Dans une jolie boîte prête à 
déposer sous l'arbre. RM.G.TG. 
Vêtements pour hommes, rayon 360 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
En vous procurant l'ourson Nicolas, 
vous contribuez à la recherche 
surles maladies de l'enfance 

Lors d'un achat de 50 $ ou plus à la Baie, 
vous pourrez acheter pour seulement 9.99 
notre bel ourson de Noël. Et pour chaque 
vente de ce toutou, la Baie versera 1 $ à 

l'hôpital Ste-Justine de Montréal ou au 
Montreal Children's Hospital. 
Nicolas vous attend à n'Importe quelle 
caisse de votre magasin la Baie. la aie 

j 


